
V , '

îfM
r lit

4 t

QUKBEC:
MERCREDI, 13 Février, 1837.

FRECHETTE fc- Cik.
IMMIMEOM ET

N°. 8, RUE LAMONTAGNE.

CONDITIONS DF. CE JOURNAL
LP. CANaDIKN t« public Irmi !<*»•c publie irm* loit par armalne, le 

LUNDI le MKK< KM>I •» lr VENDKKIM dan* la
prra.muli I jt pria ilr iViouiirinciil cat d - «juatre p ac. 
Ura pat anutc. o lira Ira irai* lie I oa'e CcUa <{Ut Cru. 
lent rllK'iintimirr. ai.nt i>blit(^a<l'rn lioiincr ar a un iu»ia 
•vaut l'captralt’.ii itu trriucd'l'aboun ■mc.it q ii cat da 
•la muia, et paver Icuriafr ra|i<*, aulrriiiriit ito acronl 
caiiara cootuiurr un autre ariiMCtrr Lea I -ttrea, paqueta, 
arfrnt, currcapualaiura, ii< . duivcnt être arfrcaa-t, 
frama de purl, a l'Iinprtinrnr, au B ireau du Juutual 
Nu. B, Hue l.aiuouUgUr( Uaaac'Villa.

PRIX DES ANNONCES.
S.I llfnca et aualc«nu. îa. rt pour rbcqtld i««crtlod 

•uba ou-uti d de ueta courant. . _ routantDouar Utero et auuU-a-.ur Ta .1 • **'•» 
four Chdj te i par rit na b. urar> «t lU

Au-lc» :t de duUI *!* *7*. 3 4*'! *,* **.*
drui r pourclicuua 'O' rtlin •'•ba^'l arM aoatIWr 1^ amwin c non J,®
publiée J uaqu’a ce q-'l • l« |„ »nnOn.

riiM-riio»i. Ou Imite d gékV I ^ ^|f
«C* frequente et dune Certain, étcaduc, amci^» P«* 
rrl'ta qui doivent tire p iblicea p ndaut lo .«Wu.pt.

120. ] NOS INSTITUTIONS, NOTRE LANGUE ET NOS LOIS ! ! [VOL. VI.

EXTKAITS HISrOKIqUES,
OU

Récits île* aimba's et Jet ha'a tlc* livrés en 
Cinari i cl ailleurs auxquels les C.ma Imu ont 
pris part, depuis l’établissement du pays jusqu'A 
nus join; aux piels on ajoulers quelques Dits 
d’armes remarquables.
Mr. l’Edileur,

Conme vous voulez bien republier dan* 
votre feuille un récit des combits et des ba- 
tAille* *ux piels les Canadiens ont pris part de* 
puis lYtab'issement du pays jusqu’à nos j mrs, 
)e dois infinnr-r vus lecieurs que ces récits sont 
tirés pr.ncipa'e n'-nt de Charlcsvoix et dea au- 
teura qui ont écrit aur ces matières. En les li­
sant je n'ai pu m’empêcher de croire qu’ils plai­
raient A vos lecteurs. Il y en a plusieurs d'en­
tre n ms qui ont entendu les réc (s des vieux 
aoMais de &9 ; eux sivent avec quel enthou- 
aiasme ils peignaient ces scènes où ils avaient 
été acteurs. Si le sort de la guerre n'a pas 
toujours été favorables la cause que les Cana­
diens défendaient, ils ne s’en s ni pas montés 
moins braves. D’ai leurs il n’y a nul doute que, 
si t ms ies ndlciers A la ié:e du gouvernement 
f misais avaient été aussi fidèles A leur Roi que 
l’ont été les olllciers anglais en 1919, la guerre 
Aurait eu le même sort.

Il e«t awz singulier q te sur S batailles san­
glantes livrées prés de Québec les anglais en 
ont perdu 9, et que cependant celle qu'ils ont 
gsgrée a été la moins sanglante pour eux et a 
décidé du sort de la co'o.iie. Il y a eu trahison 
ou pusillanimité lors de la capitulation de Qué­
bec, tellemei t que South dsns so i histoire du 
Canada ne peut s'empêcher d exprimer sa sur­
prise de même que l’avaient fait les officiers de 
l’année anglat>e. Smith dit que, quoique la vic­
toire eut été gagnée, on ne pouvait se rendre 
compte pourquoi les Français sam se défendre 
rends ent Québec à une poignée de troupe», 4 
peine sutn-ante pour I investir complètement 
dans une »a son de l’année qui par sa sévérité 
l'hiver approchant, l'aurait forcée A Abandonner 
•on entreprise, et à se retirer sur sa fl >ite avant 
qu’elle fut hl'iquée par les glaces du fleuve."

Mais qu'il y ait eu trahison ou ineptie, les 
Canadiens se sont toujours conduits avec bra­
voure. Après que Is colonie eut été acquise à 
l’Angleterre, voici ce que le Général Murray 
écrivait A son gouvernement : “ Je me glorifie 
d’avoir été accusé d’avoir mis de l’ardeur et de 
la fermeté A protéger les sujets Canadiens du 
Roi et d’avoir fait tout ce qui était en mon 
pouvoir pour gagner A mon souverain les «flec­
tions de re p ‘up!e brave • t courageux dont 
l’émigration, si e le arrivâ t jamais serait une 
p?rte irréparable pour cet empire ?" Ss prévi 
sion s'est réalisée en 1919. Non seulement les 
Canadiens ont défendu leurs frontières avec 
honneur mais plusieurs d’entre eux ont aussi 
prit part au sucrés des armes britanniques dans 
le Hiut-Canads. On sait que le 104 était 
com|>osé en grande partie de Camdiens et que 
ce régiment s’eat distingué surtout A la bataille 
de Chryster’o Furna ou il y avait aussi de nos 
voltigeur», et A Sark t Harbour. Si le Canada 
avait été dépeuplé de Canadiens les Américains 
n'auraient guère éprouvé d’opposition d’one |h>- 
pulatton qui aurait été trop faible pour résister.

Les Canadiens étaient dans f Amérique du 
Nord avant I76J ce qu'étaient les montagnards 
pour les habitans de* terres basses en Ec-«se. 
Une population de 70,000 Ames tenait dans une 
frayeur perpétuelle les Ao éiueaim qui avaient 
Une population de prés de 2,000.000. Auasi le 
gouvernement anglais et les Américains ont-:l» 
des fait srmemens gigantesques pour ae débu- 
raaser de voiams aussi incommodes. L’Angleterre 
n’a mis guère plus d'hommes aur pied pouj lutter 
contre les premières nations d’Europe qu’e le 
n'en a mis piur conquérir le Canada, où d’après 
le recensement fait en 1759, par ordre du gou­
vernement français Is population canadienne 
capable de porter les armes, de l'âge de 16 a 60 
•n», était de 15,999. Le nombre des troupes 
françaises alors en Canada, s'élevait à environ 
6 ou 6,000 hommes ; de sorte qu'il y avait dans 
tout le Canada, en auppoeant que toua let Cana­
dien* fussent pré,-ens sous les armes, (ce qui ne 
pouvait être) 90,000 combat tans. * Lee armées 
envahissantes par mer et par terre s’élévaieot 
de 40 A 60/XK) homme' tous les généraux 
BradJock, Abercrombie, Amherst, Wolfe, Pri- 
desux et Johnson; sans compter des flottra 
Carmidables. La force de ceite armée a 
probablement paralysé Us efforts du gouver­
neur et des officiers* f-anqiis i le mémoire, rna- 
nuaent de Is Bibliothèque de Hirtwell, supposé 
•voir été écrit par un français présent su siège 
de Quebec, donne fortement A le supposer.

Il n’y avait pas plus de 2,000 < ommea de

Ontroupes réglées da is l’armée de Besuoort. 
sait que la discipline décide toujours d'une ba-| 
(aile lor»qt.’iine des deux armées en manque.!nqu'une des deux armées en manque 
Lei guerres d’Ecosse en sont la preuve, car on 
ne peut pas dire que les écossais fussent moins 
hrivesquelcs anglais, et pourtant ha étaient 
défaits le plus souvent. Il n’y a [ns de doute 
que la perte de la bataille d A (mi ha m est dûe a 
ce:te ra ise. Les milice» Ca ad cimes n’éti en: 
pis aussi bien armées que les troupes ang aises ; 
la plupart n'avaient pour toute arme blanch’ 
qu’un petit cimtea i de chasse, dont !e manche 
rond s’enibopltail dans le canon de leura rara- 
bines ; ainsi lorsque le* carabines étaient ar­
mées de ce couteau, le soldat ne pou va t point 
tirer.

Néanmoins les arméniens considérables de 
l’Angleterre et le prix que lut a coulé sa con 
quête djivent lui faire pressentir qu’ellr serait 
invincib'e en Ca iada, si elle a «‘oin de toujours i-e 
conci'ier sa population, et empêcher toute svm- 
puhiç entre elle et les hibiians des Etats-Unis. 
Voici un calcul que j a> fol des pertes nue les 
années ang aises uni éprouvées, en tués, blessés 

;et prisonniers eu Canada daus la guerre termi­
née en 1763.

• L'aîné* française son» lea mur* de Québec 
était de 10,000, dont 9,000 hommes de troupe* ré­
glée» seulement ; |« reete était de* mdiccé.

Prise d’un fort près de la Manonga- 
hela, Washington est fait prison­
niers avec son régiment,...............

Défaite de Broddock.........................
Batail.e du lac George—tués, blea-

aés et manquans............................
Défaite du lieutenant Bull, tués, 

blessés et prisonniers,...........
Prise d Oswego, tués, blessés et

prisonniers,.....................................
Prise du Fort Guillaume par Mont­

calm, pmo m ers,.........................
Bataille de Ca-illon gagnée par 

Montcalm, tué*, blessés et pri­
sonniers, dont 1440 ont été enter­
rés dans les retranchement et
d ms les bois...................................

Défaite du Major Grant, tué* et
blessés 300, prisonniers 300........

A l’attaque sur le flanc gauche de 
l’armée française A Montmorency,
tués et b!e*séa,................................

Bataille de Montmorency, tués et
blessés,.................... ........................

Bataille d’Ab-ahim, tués et b.'es*és, 
Bataille d* SiUery, do do 
Tués, blessés et prisonniers dans les 

différentes escarmouches pendant 
le siège de Québec, environ........

Hommes.

400
700

890

95

1350

3000

4000

600

40

847
660

1000

400

t Hommes, 13,30-2

que pin re aux Canadiens, et iis verront com­
bien i'c travaux et deamg leur a cou'.é le Ca­
nada.

Ces guerres qui se faisaient sur un point peu 
connu du globe et qui ne fai-a ent pas gran 1 
bruit duns e reste du monde, n'eu étaient pa> 
mur cel t mom* sanglantes. A proportion du 
toinbre des cumbattau*. tes bituülea étaient 
seaucuup plus n:eu tneres qu’elles ne le sont 
-o Europe. C'est le carnetè e des guerres en 
Amérique. Les baiall'-s de Cirillui, du 
Carougc 11 fcien d’autres romh.its dont on lira 
u description en sont (I< r exfiiip'e».

La minière îles Canad.cn* de fnre la guerre 
ressemblait beaucoup A celle des Grec* moder 
nés et des môm ignards écossais. S msdisei- 
p'me ces peup es ont, comme lea Canade n

quelle on le* elève. Mais personne ne peut leur 
contester un génie rare pour les méchsniques ; 
il* n ont pre*que pas besoin de maiires pour y 
exce 1er, et un en voit tous les jour», q' i réus­
sissent dans tou* les metiers, : ans eu avoir fait 
d'apprentissage."

“ Quelques-iius les taxent d'ingratitude, ib 
n’oni neanmoins paru avo.r le cm-ir assez bon ; 
mais leur légèreté n .turel • les empêchent fou- 
vent de f’r e aitt niion aox devoirs, qu’exige lu 
econiiai*ssnce. Un prétend qu’ils sont mauvais 

vii'ets; c’. si qu'ils ont le cœur trop haut, el 
qu’ils amtent trop leur liberté, pour vouloir s’as­
sujettir A servir. D’ailleurs ils sont f»rt bons 
m d:res. C'e-t le contrutre de ce qu’on dit de 
ceux, dont lu t lupurt tirent leur origine. In 
seraient des hommes parfaits, ai avec leur» ver

itluonce du C mmumI et de aa cause dans l’un 
J des comté» le» ( lus riches et ies plu* oopu- 
, leux do D Province* Lu résultat i^est pat 

loutcux, selon let infortnaiions que nou* 
recelons, et lea amis de M. Eno «ont d’a­
vance aamrés de l’emporter même dans lâ 
partie où réside son antagoniste.

J. B, ChnltiA Ecr, Notaire à Bcrthier, 
a é:é nommé Oflicior Rapporteur.

I‘,,té longtem;* avec peu d’aide auxiliaire, A ||tus ils avaient conservé celle* de leurs miré:rts. 
des forces beuucoup plus considérables. rün s’e^t plain1, quelquefbi* qu’ils ne sont pas amis

Les guerres qui remplissent l’histoire du piys ' constat : il *’en faut bien que cela soit géné a’,
jusqu’en 1,760, sont les événemens les plus im 
portans pour nous. La population Cünadieiine 
éuit toute miliaire; sa munère d’être, les 
armes toujours A la mum, el'e ne sentiit point 

•ction du gouvernement ; et «a vie avantu- 
reuse fuis.!it jouir d’uni’ liberté qui n'et.iif point 
e partage des autres suj ts du Roi de France. 
Elle ne payait aucune tn.lle.

Je ne puis m’empê her de citer ici la peinture 
du caractè'e de« Canadien- que Charlevoix en 
a la te dans sa 10e. klt'e ’>e son voyage hisL>- 
rique en Amérique en 17*1. On pourra voir 
quel changement s’est opéré en nous depuis 
cette époque.

D’où il résulte que la conquête du Canada A 
coûté A l’Angleterre en tué», blessés et prison­
niers 13,302 homme», ou les treize quinzièmes 
de la population Canadienne en état de porter 
le* arme».

Ainsi on peut par ce calcul se faire une idée 
de ce que coûterait le Canada aux Etats-Unis, 
s’ils voulaient le conquérir aujourd'hui.

La bataille Je Carillon est un exploit oui ne 
le cède en rien A la fz.i.euse bataille de Poitiers, 
gagnée par !e Prince noir. Lord Abereromhi 
avait une armée quatre fois plus considérable 
que celle de Montcalm. L'armée anglaise était 
composée de 7,000 de troupes réglée-', el de 
10,000, de mil res. L’armét- française était d’on j 
peu plus de 3,500 hommes. Mais celle de Poi­
tiers ayant été donnée sur un plus grand théâtre 
a fait époque, tandis que relie de Carillon livrée 
dans les déserts du Canada, et A laquelle n’as- 
siataient point de si grsnda personnages est peu 
connue. Cette bataille où les Canadiens se si­
gna èrent sauva le Canada, au moins pour cette 
année là; car si Abercrombie eut gagné la vic­
toire, rien n'aurait pu arrêter ea marche aur
Québec. Malgré loua lee efforts qu’on aurait 

n’aurait nu réunir une armée aussi for­

ces avantages qu’offre le pays, dit cet auteur, 
devraient bien moins y retenir ceux, que la Pro­
vidence y a fuit naître ; mais la lége e;é. l’aver­
sion d'un travail assidu et réglé, et l’esp.it d'in- 
léprmlaure er. ont tnuj mrs fait sortir un g arni 
nombre de jeunes gens, et ont empêché la 
Colonie de se peupler.”

" Cesont-!a, Madame, les défauts, qu'on re- 
nroehe le plus, et avec plus de f>n lenient aux 
Françiis Canadien''. C'est aussi celui des 
Smvage*. Un dirait que l’air, qu’on respire 
dîna ce va*te Continent, y contnb ie, mais IVx- 
empYet la fréquentation de ses hibiians natu­
rel», qui mettent to a leur bonheur dam la li­
berté et rindéj>en'l*nce, sont plus que suffi-ans 
pour former ce caractère* On accuse encore 
nos créoles d’une grande svi ité pour amasser, 
et ris font véritablement pour cela de» chose», 
qu’on ne peut croire, *i on ne les a po nt vues. 
I.e» courses, qu’il* entrepr, nnent ; lea fatigue», 
qu’ils essuyent ; les danger», A quoi il s'exp - 
sent | les effort», qu’ils font, passent tout ce 
qu'on peu imaginer, fl est cependant peu 
d’hommes moins intéresé», qui dissipent avec 
plus de fanliié ce qui le ir a coûte tant de pei­
nes A acquérir, et qui témoignent moins de re­
gret de l’avmr perdu. Aussi n’y a-t-il a icun 
lieu de douter qu’ils n’entrepreiineul ordinaire­
ment par goût ces courses si pémb e» et si dan­
gereuses. Ils aiment à respirer le grand air, il» 
se sont accoutumés de bonne heure A mener une 
vie errante ;dle a pour eux des charme», qui 
leur font oubl er les danger* et les fatigues passés, 
et ils mt-iicm leur goire à le* affronter de nou­
veau. I<s ont beaucoup d'esprit, surtout le» 
personnes du sexe, qui l’ont fort hnl an*, aisé, 
ferme, fécond en ressource», courageux, et ca- 
pible de conduire les plus grandes affaires. 
Vous en avez connu, Madame, pu* d’uns de 
ce caractère, et vous m’en ave* lémoiuné plu» 
d’une foi* votra é'nnnement. Je puis vous as- 
sûrer qu’elles sont ici le plu» grand nombre, et 
qu’on Ica trouve telles dans toutes les condi­
tions*’’

•* Je ne sai si je dois mettre parmi les défaut* 
de nos Canadien* la bonne opinion, qu’ils ont 
d'C'iX-méme*. Il e*t certain du moins qu’elle 
leur inspire une conflunce, qui leur fait entre­
prendre et exécuter, ce qui ne paraitrait pas 
possible à beacoup u autres. Il faut convenir 
d’a lleurs qu’ils ont d’excellentes qualités.

et dans ceux, qui ont donné lieu à celle plainte, 
iceb vient de ce qu'il» ne sont pas accoutumés a 
*e gêner, même pour leurs propres n flaires. 
S’ils ne sont pas aii-éi A discipliner, cela part 
du même principe, ou de ce qo'i s ont une dis- 
ciplm», qui leur est propre, et qu’il» croyenl 
meilleure pour faire la g i*i re aux banvagts; en 
quoi i's n’ont pas tout A fait but. D’ailleurs il 
*em’ le qu’ils ne sont pas les maitres d’une cer­
taine impétuos té, qui le» rend plus propres A 
un coup de main, ou A une expédition brusque, 
qu'aux opération* régulières et suivies d’une 
campagne. On a encore observé que parmi un 
très-grand nombre de Brave», qui se sont dis­
tingués dans les dern ères guerre», il s’en est 
trouvé a<»cz peu, qui eussent le talent de entn- 
man Yr. C’est peut-être, parce qu'ils n’n vau nt 
pas assez appris à obéir. I est vra. que, quan ! 
il» sont bien menés, il n'e.*t rien, dont ils ne vien­
nent A bout, soit sur mer, soit terre ; mais il 
faut pour cela qu’Üa avent une gi a ide idée d>- 
leur commandaiiL Feu M. d’Iberville, qui 
avait toutes les bonnes qualités de sa nation, 
*ans en avoir les défauts, les aurait menés au 
bout du monde."

" Il y a une clinee, sur quoi il n’est paa facile 
de les excuser : c’est le peu di naturel de plu­
sieurs pour leur» paren*, qui de leur rô'é ont 
pour eux une tendresse assez mal entendue. 
L-s sauvage* tombent dan* le même defaut, et 
il produit parmi eux le» mêmes effets. Mais ce 
qui doit sur toute* choses (aire estimer nos Cré­
ole», c’eat qu’ila ont un g’and fond de piété et 
le religion, et que rien ne manque à leur édu­
cation sur ce point. Il est vrai aussi que hors 
de chez eux il» ne conservent presqu’sucun de 
leura défaut». Comme avec cela il* sont extrê­
mement brave» et adroit*, on en pourrait tirer 
de grands services pour la guerre, pour la mari 
ne et pour les art», el je crois qu’il serait du 
bien de l’é'tt de le* ntulup'ier plus qu'on n’u fan 
jusqu’à présent. Les homme» font la principale 
richesse du Sourerain, et le Canada, quand il 
ne pourrait être d’aucune utilité A la F rance, que 
par ce seul endroit, ferait encore, s il était bien 
peuplé, une des plu» importantes de no* colo­
nie*" F. X. G.

Nous devons foire remarquer à la Gazctfe 
de (Québec que bien loin d'uvoir, dans notre 
article de Lundi derniér, ** séparé notre cau­
se d’avec celle de nos anciens amis,” noue 
avons au contraire travaillé à induire cos 
derniers à renoncer à une conduite qui nous 
semble préjudiciable à la cause que noua 
avons jurqu’ici soutenue avec eux, quoique 
nous ayons pu quelquefois, et notamment 
dans le moment présent, différer avec eux 
sur les moyen» à prendre pour parvenir au 
but qu» nous nou» proposons tous : le plus 

; grand bonheur du plus grand nombre.

QUEBEC :
MERCREDI, 15 FEVRIER 1837.

On se rappelle quM y n quoique» semaine», 
nous avons rapporte que la législature du 
l’Etat du Maine allait s’occuper sérieuse­
ment de In question des f.ontière», et qu’on 
y avait lancé certaines allusions qui s’appli­
quaient clairement aux mesures qui se pre­
naient du cûté du Nouveau-Brunswick pour 
l’ouverture du chemin do fer de St. Andrew 
à Québec. On se rappelle aussi que te Roi 
de» Pays-Ba», aujourd’hui do Hollande, au­
quel avait été référé la quet-tion des frontiè­
res entre ce» Piovinceaet le* Etats-Unis, 
a donné une décision qni n’a eu aucune 
suite, le gouvernement des E ats-Unis n’ay­
ant pa* voulu s’y conformer.—Eh bien, 
voilà l’Etat du Maine qui demande au gou­
vernement général do couper !e nœud gor­
dien ; M Holmes, conducteur de Ia me­
sure, vient de faire à U Chambre des Repré­
sentons un Rapport qui conclut par deman­
der au Préi-ident dos Etats-Unis “ de fair» 
•* explorer et délimiter la frontière du nord» 
“ est, et d'y faire ériger des bornes ou 
“ monumens suivant le traité de 1783 ; ” 
cela bien entendue salon l’interprétatioa 
donnée & ce traité par le gouvernement dee 
Etats-Unis. Une preuve de l’intérêt que 
i’atfaire inspire au Maine, t>e trouve dane 
le nombre d’exemplaires (l0,000) du Rap­
port de M. Holme*, dont la chambre % 
ordonné l’itnp es>ion. Si l’Angletene nu 
cède pu*, en supposant que le Président dee 
Etate-Uni» se rende à la demande du Maine, 
voilà qui peut devenir eéricui. Il est vrai 
cependant que la diplomatie de nos jours est 
fort accommodante.

de

fait, on n'aurait pu réunir une armée aussi fur-lid’s Heurs qu'ils ont d’excellente» qualités. Nous 
midable que la aienne, puisque l’année auivantr !| n’avons point dans le royaume de provins», où 
la plus grsnda armée qu’on ail pu raba^mb^r J| le asng soit communément si beau, la taille plus 
aous lea mur» Je Québec dépaa'sii guère 18,000 |j avantageu'e, et le corps mieux proportionné, 
hommes effectif», Canadien» et Français.

Li malle d’aujourd’hui n’apporte rien 
nou venu d’Europe.

A New-York et antres villes maritimes il 
continuait à arriver des cargaisons de blé 
d’Europe. Dans un seul jour il était arrivé 
à New-York de divers ports Européens 
22 OUI) minois de blé, et 11,000 minois de 
seigle. Tout cela vient à l’appui de la pré­
diction d’un journal du Haut-Canada dont 
nous avons parlé, que le printemps prochain 
une baisse considérable s’opérerait dans les 
prix des céréales.

tremblement de terre ré-

Lea extraits que je ma propose de publier 
pourront parâitre oiseux aux gensqei cherchant 
dan» l’histoire des exemples ou des leçons pour 
ta conduite de» peuple» ; mat* pour eux il fau­
drait une histoire complète, et ce n’est pa» le 
but que je me propose en publiant ces extraits. 
J’ai voulu seulement donner aux lecteurs une 
série de ce* grand* drames qui font époque dsbS 
la vie dea peuples comme dans reilea de» 
hommes et les Dire pour stnsi dira assister idea 
*p nsfli-a où leur» aveux étaient scieurs, et qui 
ont donné le nom de* bravoure aux Canadiens 
que les ennemis même étaient les premiers A 
re-ounaiirc. Cet simples récits ne pourront

La secousse du
cent s’est fait eentir jusqu’aux Titii-Rivièree, 

h La force du tempéramment n’y répond pas tou- mais légèrement.
jours, et si les Can»di<-ns vivent longtem*, il* 

Isont vieux et usés de bonneheure. Ce n’est pas 
même uniquement leur faute ; c’est aussi cede , 
des parens, qui pour la plupart, ne veilieut pas 
assex sur leurs enfant, pour les emj>écher de, 
ruiner leur santé dans un Age, où, quand elle ' 
se ruine, c'cat aaus ressource. Leur agilité et 
leur arfrB*»r sont sans égales } le* sauvages les 
pins h ibiles ne (Xtuduiseni pas mieux leurs ca­
nots d»n* les rapide» le* piu* dangereux, et ne 
tirent paa plus juste.”

Bum de* geo» »ont persuadé* qu'ils np sont 
pas propre' aux sc ence*. qui demnnrient b eau­
coup d’application et tua- étude suivie. Je ne

t D*ns ce nombre n# «ont paa eompnasa les
saurais vous dire ni re prej 'gé eat ben ou nia 
Ibndé ; car nous n’evun» pa» encore ru de La' 

pertes des armée* anglaises dans quelques autres i nadien, qui ait rntreprie de !c comoattn', il ne 
combat», st que nou* n'evoas pu constater "lest peut-être que eut la dissipation, dans U-

L’aurorn boréale du 23 a «fté observéé 
dan» les provinces du golfe, et dans presque 
toute» les parties de l’Union Américaine, 
dont on a de» nouvelles juaqu’i cotte date. 
Elle avnit offert la même apparence à peu
près qu’ici.

Nous apprenons que le writ pour l’élec­
tion de Beithior e«t parti hier, et de plu» 
quo M. Eno va avoir le Da. Lemuel pour 
antagonist’’. Ce dernier Hors, dit-or, appuyé 
de toute l’influence de M. Cüthbert, set-

Al’beroi»te9.— Après deux séances très 
laborieuses, le» Magistrats do cette ville ont 
terminé aujourd’h ii leurs travaux sur les re­
quêtes qui leur avaient été présentées à la

gneur de Bcnhinr. ci Concilier L g.slatif, j parbre do nouveau.
. Jouet,

d’obtenir leur recommandation pou? tenir 
Auberge. Les Magistrats se sont portés 
avec zèle à cos séances, et ont répondu A 
l’attente publique autant que les circonstan­
ces l’ont permi». La nombre des licences 
on recommanda'ions a été diminué cetta 
année de 74. L’année dernière il en svatt 
été donné 179, et cttle année il n’en est ac­
cordé que 101 pour la Cité et la Banlieue, 
sur 226 demandes qui ont été faites Lee 
Magistrats ont pris pour règles générales da 
refuser leur recommandation aux Patissiera 
et aux Epiciers qui n’étaient pas dans l’ha­
bitude d’hûberger les voyageurs ou les étran­
ger», de même qu’aux Arrimeur», et pour ces 
dernier* au dé*ir des Marchand». Lea anciena 
Aubergistes contro lesquels il y a eu dea 
plaintes, ou dont les maisons n’avaient pas 
un bon renom, ont été comme de raison rois 
d« côté, ot la plupart dos nouveeux ont été 
rejeté» sur ca qu’il n’y avait pas besoin da 
nouvelles Auberges dans les quartiers où ila 
se proposaient de t’établir.

Malgré ccta, le mal n’a peut-être pas en­
core été déraciné, mat* comme les Auberw 
giate» vont Aire en apparence soumis cetta 
année à une surveillance plus stricte que 
jamais, on pourra uae autre année tailler

et même, «joute-t-on, décolle de M-
au»si seigneur et Conseiller Legisla'il' Aitt-j On lira sans doute avec plaisir le réaultsê 
si l'on va avo:r l’occasion de jugér de l’m-1 des irecherches b.t onqusa d’un de nos jeunoa

i

r



Ift Février.
cntr.palriolc*, desquelles nom commençons 
ni:jourJ*l)ui Iü publiralion. Un peuple uime 
à te mppelcr les éviu.cmena nurquutis dans 
lesquels ont figuré se.* pères, mit out qu'au 
PO plait à repas or leu souvenirs de sou en* 
tance et de ea jeunesse.

I!YDftoruor.it.—1.\ fetnnie d’un nommé 
Etienne tiauvren*', firgeron, fauUou.'g S’. 
Rocti, r»i moite li nuit d«rnière du cette 
nfireuse maladie, l! y n environ trois mois 
elle, son mari et m>ii entant furent mordus 
par leur rluon. Il y o npparence qu'ils no

IM. .
iftUitu'um do

——;
rt

m: ( a\ aihi:\.
, * — rr-f-------- . 'jeu. "«lt-

18U7.
-wr

médecine r.miiKc iartiiu'ion do Uis.«eotion 
qu’elle conteusit des («Javres. t^iielqurs per- 

| sonnes, qui ne trouvaient là, parvinrent à leur 
faire Bbamlonner le projet d'enfoncer les porte* 
et à dissiper le rassemblement. Cependant en> 

l|ie lei îi et 9 lieuros un iiiiriuipeiwçnt |)!us nom- 
t»reux se ti', ei les iwrluibaleurs pénétièrent 
dun« la maison, et MCoa/éreiil et pillèrent tout 
ce qui a’y trn’ivail après avoir da.noli en parue la 
imN,*n qui était en buis. Un ;>oe e de Im'e 
iui s’v trouvait fui bt:*é en péo.s; le biisde 
r)i*u(iâ£e de |> é es et des inainuiK ns de chi­
rurgie fure.it enlevés. t^uelous'S usreoielis et 
deux sujeis qui se trouvai' ut unns l’un des ep-

ioupçonntronl pus dans lu temps U m«la lie pa U‘a,ous fur. m aussi mb vé> et
ll.'i .........rnnrir «e goét se transpo.la suc as i.eux e.

AVIS.

nié

de l’animal, et quMs négligèrent de recourir ulï tl).|lVlJll|
nu Médecin, cl dimanclie deimer les ejmp., yoi(!< |)rév, n|ioi| ()tf Vi(f j ^ , «• va sans)
tûmes do l’Iiydrophobte >e mamt,-siéront file* lillute Wll8.e dv. cctlo ntl tiro cl aeùr coniu
cette femmo avec une intensité qui l’a menée ; |cs auteurs de cette voie de fait.

U
ne

'•‘l'jO -l O

au tontbet'U en uno couple de joues 
mari tt l’enfant auront eu lu cbance de 
pas absorber lo virus.

I.a Chambre d’Astemblée île l'isle du Prince 
Edouaru n,dins si>n alressc en léism e au dis- 
coura d'onveiture, approuvé les urranip men* 
pioposés au Ni*"vcau-Brunswirk, dont nous 
avons eu occasion d »’ntreiviiir n »s loct ur-'.

La Ci'iur.bie d A'-embéo de la Nouvelle f.’ 
coave, qui vient au* « d'entrer en session, a n..s 
fin à l’usage d'employer un Chapelain pour bu­
re la prière nu e.iiumencenu'ni de chique séan­
ce. A II place delà résolution o’us.io* pour nom­
mer un chapelain, elle a résolu, à a ma; -n e de 
23 contre 19, que * Le* llévén nls Mess e'rs 
«* de cette ville soient prié-d’olFrir leurs pr ère*
“ à Dieu dans leur* coturréiralioni n specuvea,
“ pmr faire lonib.T le, bénédictions du celsur ,
*• le* travaux «le cette Chambre.”

On remarque nu* i que retie Chambre, à 
l’ouverture de l i session, rho'sit les offi cers sui-: 
sans ! un (îrifber, un A-siStant-O'clHer, un 
Sergent d’Arme- &c. Le premier et le dernier 
de «.i» olbcicrs, «mi éié josqu’ici à la nomni- 
lion de f E'iécuiil ilaos le Uis-Cmnda. . . —

La prem ère séance de cette même Chambre 
fut marquée par une d scuasion longue et ani- 
niée sur de* résolutions conire l’usage où est le 
Conse.l de ’.a N mveüc-Eco-e de tenir ses séan­
ces à h'. s clos. ï.i question d’ajourneim nt ; 
vint mcît*e fin à a J:s«;us«i0.i.

Dan; ’a Chambre d’Asseml ée du Nouveau- 
Brunsvvick, le rapport «les Commi**air‘S du 
Bas-Canada, de la Nouvel-Rcos-e, de l isle du ; 
Prince F.dm.a d et du N Brunswick sur les, 
phares àeire érigés sur l ise St l’.iul et I Lie 
Scattarie, a été renvoyé a un Corn,lé avec or­
dre de faire rapp nt par h ou au'.,emm*.

La ville d’Halifax va demander à ê:re incor-
porée-

iMPORTXTtoN* nnx fjorts de (JuèhtC et tic .Mon 
tié il thvn l'année «rpirée U ô janvier IÜS7.

— ^ — — isO----1 à. 7) 4. M

3 . vc ^ « K, J* V» ’J* —. ^ w« ^ V* T. -
-. T — M, »C Ci — — O - J

W —'^S KJ** «J — te >o ^ S5» w '* ri td jw y,
^ té = -r :-e r* li t;

-- ^ «£ g
(.'« <6 (C Ui Hu» <?i r r*» o* ts — •** 5* L

LE soussigné, itisjiccteur pour prévenir les
net.Jeu» du feu d.ui* ta ville et le* faubourg, 

do Quebec, «Vian! convuincu quo malgré ou» 1 
«iinuncoa précédente* la ululait do» ciioyen» {
(.ni negl'gé du •* cunfonner aux r> quiarinri" uo l.« | 
toi, Itnl par rapixirl un rainnnngo qu'aux anaui, 
liltin'», lie'ien rl écho le» rpi'it* »oii< tenu» d'avoir 
rl nui nu'r** régi mrll» rt déf( lt»r» mir II! IliélUf 
•njel, d i.iur de lie iveau avi» a crux qui no *0 lr«»u- 
Vtruni ||»« rit irrir, qtiM «urn de full devoir du lo* | 
ptitiistiivie iininédiaiemeni, t'.i pour irpnriit un {
|t'ui6l le* ftnlcf do h négligence qui a eu bru avant 
«Uf Cilliéo eo «.th «’, Piiifl'OClcu, »r |i n;> ,»c do dé. 
voiu'r, à l'nvruir, I» plu» gix'idt! pailio do • 01 , 
trinp» aux u<oo* dowiciluire# requikot de lui p tr I*
'o , < t ainai .on buieau, su lieu u'inre ouwit do dix 
heure» é midi c'inintt pur lrpi#»c, n*le»ere, ju» 
qu'a nouvel orJ quo du’unt uno drimdiouie |
» luquf j iui à pariir «le iron» li, uri « il*- |'«piè.«.ii>td'- 

Tout ru «n^'g .ml Ion citojfvn* a ne perdre u<- 
vue lr* (ii»|'o»iliou* do l’ordoi.uancr qui otil tap* 
purl un r.m,ni fu death uunét* cl à U ur (oriHinic. 
non. aux loyer» 4 f,,u) foig'-», ruuvoduie», bù(t»*et 
«•H U01-, p gnou*, lucarnr* il tuyaux du p<-èl»,, 
t’uisp clcur chm« devoir publier II dme cUuao qui a 
repporl aux «eaux, lui lie», t'élu <*it éibol a quo 
K» cdoyeu» sunt trnu* 0 avoir.

r. vovr.B,
qu#l or, 11 février I3.J7. I''»,'ecitu».

i<ut lu tl te c/iusj J. i'au! tnnanre :
IV. l u.Il loi .1 lires dr» Ulti» v it » rl f l ib 'Urg»

«Uiuul deux »raux puur ebarrier l'eau on c»» quo 
ipp tqiik'riuiMin pfunue ou f'il, cl ce» Xtanx aeru.i»
11 la do cuir «<u >io peai', ou de groa-ü peuHe
■ n d'Ii ir» il i‘ii.|,iit» du guudr'"i en de,fan» «pu 
urn Iront z 1 11101:1* doux gaU'Ui» dVuu « liarpi'' l.e* 
d,la seaux «cion1 uitiq ié-dr* nom* d> !*ati éme cl 
do famille do» propnéuire* i qui -ppar'.h ndronl le*
111 aisoiir.

Tou* le» Inrataiit s dr* ma • m* «les dite» vi e» et 
1 fau’X'U/g* auront une harlio il» z eut pour aider ù
j 'iur ba» le» iiiaiaon» al d empêcher tx cOiiliuuiiicx- | _ _ ^ | ^
lion do fe qei deux l chers de bo a dr d,x pied» de Ion* qu'e.ie » »uiorr»ée 4 recevoir ce «pu lui e»t «lû. I n

AVIS AUX bAl’NUüfcé

II, n été trouvé v«r* lo milieu mois 
d'oetobiedernier rn I» parefae Sal'»'e l uxe, 

dana le C >mté do Kimomk', un iiUANO M VT «te 
üOKf.KTI'K avecaa URANDE VOII.E. B\|jMES 
HKISSf.S, POUt lF» IIAtBANSerc. C'UX qm 
«urairiii eu le niallteur «te perdre le tnyl p-mirunt |« 
ravoir eu #’ailre*»aitl au aousergré q'M l'X êchcté 
d’jutie* peraonliM.^ ANDRÉ M. flAUVRF.AU. 

S.iinlo f.uee, N Janvier HS7.
Il « é'é de p. I» TROUVE au i»»éa*«» lieu «fana fa 
Sm* lent* le ifavaiii de fa l’0!• «t’urtu iJo* *He 

tv.-e «a M HAIN F. et FOC, un OéBI.E «lu SOI 
\AVP* BRAàDF.H ei deux ANCBFK. A F. «.

-------------------------xm: ^

PI^UUTE^ Lu pergurmcH qui au DIX
•- do rnar* •roefum «a irvuveroui encore andei- 

• éra i la ci «levant S-ieié'é de • Lacxoïx o| fa* 
Ufnr " »rronl pouraurvir», «i, alor», ellr» négl - 
ge il de régler leur» compte» avec F.ixiuaRD UaHaNT 
on «ver, R. U. BEI.LE AU,

«faiénor, 6 février, |837. N. P.

A VIS.—Ceux qui ont «les réclama lion x
» %, «unir» la huco»»ion dr leu FrxoÇ «i* l*agi'or, ' 
•n •■'•i warn, M.l're Mmuitier dr celle villr, aoiii j 
rrqui» de Iraiumetfro U ur» empte» duemeni » lr*. | 
»é , el reux qui doivent à la dite Surcra-mn Mini , 
pr C» de poyrr XOM» délai ù Sieur l.nui* And' l d t 
l.npoinie. Maître Mrnui»ier, Eaub urg Si. J,-an, ' 
Hvéculenr Te»lamo >in re ou au Notaire S,,i;.(* g,ié,
• n run Etude, llaule-Vilie, rue Si-Ji au, No. !7.

jos. PE met.Elle,
<!• ébec, 60 Février 18J7. Notaire.

.ms.

IA soussignée informe ceux qui doivent u
la •u<‘ce*»ion de leu Mniiet. l L"t’ir, Ecuyer,

I i|U>- Mr*»'». C11 AKi.r. * l'asxr, Avocat, tort* Pa 
svr. N"U>r«;, Michci ( loi.ht d (îrorge II"n ri:' 

'Sim cri», *e* neveux, MM Fi.avi eu \ aLLniaub

A VENDRE.
Et pcttettion donnée au 1er mm prochain.

•Btlilaceinent sitU6 au latibouru
tiiP ^ Itecli de «Juébec, rue Floury de n j 

pifA» de front-ur 53 P"d* de profondeur, nu.,
u«ni A D»me Jkan l»rr. M;viu.a dit IrrciUNt 
à »ieiir F. X. Picilftrrx cl aux hé ili. r» da fau ,Sl(.y;

de
feu fticur 

feue OtintJu»t■ Mivillb du Dkchinx «t 
MvMe Pivhk 1 tx »<m époiitu,

C -i • ' P‘,ui être divi*é en denv o., |r„14
lui» ai dee ri quéieur» ae pré.enienl ei fa dé» r m vt 
•era mtaé l'eixliâru »ur le* lieux fa V|N(iT NE*l E 
M VRS, è UNE heure uprè* rmai, et »era adju^û «u 
. Ih# haul eerlvéria.o'iir, ei d'ici a eu tcinp», ou n',,, 
dl»|tu»ü de gré I fé.

Pour le» condillun* a'adresirr 4 la dite Daine 
Di.ciicnk »ur 1er lieux ou au

No'ane R. (i. ÜELLF.AU
Québer, I l février ),"37.

A LOUKS.
Avec potsfiiion au far .Mat prochain.

Ml A maimm 11 0 . 19, ru« Su-. Ureule 
ma inumieuant occupé par J. ll«,uUUrrt’ 
En., urpenlcur général. S adicomr u '

ANTOINE Par \nt.
Qiiélu’c, 11 fev, H37. N". 11, rue S'r. Famdle

A LOUER et prendre pouettion au premier 
de .Mai prochain.

vVjrTNF. M \ISON, rue Sl.N.c fa», liéa hfan 
:,:|ï U enimun pour uil't MAISON d» C IM­

MER' E, ei l,é- nvamag, u»« pour un Aut„rR,((e 
ayml u i« aupethe t’avo et Reii-ie do huit |lire, 
ci dev .ol la piopr.élé d M VDAME M AR I IN LAI'! 

S’a,J.i •.ci au prupr éUue »ou».igné.
MM'ilEl. TESSIER, 

(îué'uc, 13 fëvriér 18.17.

4 Vr.NDRK OU A LOUER un lo.
5 P ^ * pm de i< rr<-, a un mile «lo la ti'é, •Hué 4
Peine Rivière Sl.Cn'H'-*, d'un arpent et un niieit

Jacacx» Crbmasi père, *onl le» eeulea perronne. , ,fa|ron» aur 10 arpeu» de profonduur. I.,'» tenu,»■ M. X. . .. 1... ..al «••*» l* f» ! . f * •VIIXJIB

C- —
3 5-I rC %*» O

« r, — "w V*— fÆ i. J — C‘ ’ — 3C 'i Oft C c « « s» ww w y» a* k
-i -i n .» .• z — ta a. — c _», kl ç£ -i yç x — «a ,4 •» «J. r S -J Ji — ~

Le Morning Courier é' à oe a JL’*7 l(i ics 
importait me a Québif et 4 Mon réul de I .in­
née dernière, '' «ux prix moyens de Tannée.” —Les deux Chambre* du Haut-Canada ont na* n(,c uc(I(IciCt jIU ,

•é déjà a .x bins établissant Je "ouveHe* Ban- df Québec )
que», d«,nt deux avec un capital de £200 (XMï 
chai-une, o itre un * a'igmeniat on de capital de nf’f'f'lifts
éElOO.OOO à celle do (i ire. Lu Banque de 1 A- j 
mérique du Nord aura charte et ce e de 
Pri.ice Edward a une b» ne chance.

u leur cl cinq pouce» de diamètre, avec de» b «rrc» do 
fa'i* cr, crDix a une distance cu'ivenaliic I* • uni * de» 
aulre»,'ifin d'enlever le» toil* «te» mat» 'n. qui auront 
pn- eu f u, ou qui seront dan» un danger éminent 
d’y prendre.

^ , Ton» locataire» «te mv*on» de» d lc« vi’lea « 1 
7 fiuSouig-anronl aut»nl d é« helfa» a ch «que .6'é 
ï h de leur» uitti»«*nii qu’il y aura «lo « ticimnée» ou rangs 
J ■ de cli inmee*,eotivc nabiemonl e »arcm nlaUailiée» 

ivec «le» crampon* ou e-aïeux il* 1er sur les lit.l», 01 
do* lode »ur I » fumniet» d » cheminée», et'Ile» 
««•rout placé» de façon qu’il soit aisé d'en appro, !i> r, 
lanl | our le* ramoner que p >ur y p • ter de 'iu'i mi 
c»*d’incendie. F.l loua propnéiairea «le ton* b4li- 
men* couvert» en Im'.» «io',* le» dt,i'* vill**» el fau 

! bourg», a'irnnt auia';! d’ét h"'le« »ur ici* bàtnuen» 
que l'I lapecU ur juger» né«é**aife#. 

i V St quelque locataire de mai».>ii, après la publi­
cation de ci'.te ordonnance, garde ou permet de 
garder du f n:i ou de la pailfa «1 nia aucune de* par- 
t.t* d* fa maison qu’il occupe, ou girde «.'••* cendre* 
•ur de» plant hcr» de b.»* ou dan» de» v i!*»«*aux de 
boi* dn 13 *a dite mauon ou torn appétit', I encourra 
l’aniendo d’une somme de quarante rh-line pour 
l'Iuqnc contravention, et en outre fa confiscation du 
foin cl de la pai le qui seront trouvés dm» aucun, 
partie de *n maison._______________________

Dimanche dernier, dca fièvre» qu’elle avait eon 
tractées, à ce qu'on suppose, dan* »e» visites lon­
gue* et fiéquentes à I» Maison d’Induilne, la Dame 
d B< nj. Tremair, écuyer.

Aujourd’hui, le Dr. VVm. ll«h, dca fièvre». Cette 
mort causer* un regret univers,-!.

Bchevc pk la Bi'Ste.— La chambre d as 
semblé* du Hiu'.-Can-aJa .lésc«péraiit .le voir 
c mcourir les dive-ses colonies de cc corn nent A
une loi uniforme pj-ir mutes, point quVle re. jj VENTES FA R LE SH ERIK.
£xrde cotnTi'-’étant essentiel, a renoncé à l'idée c*st-a-) A VIS est par le présent donné,que le» 
île pas*er un bill *>ir cc suj-t, et elle va se borner S4VOin . ^ terres et héritage» soui-mentiou 
ù p'étcn'er à Si Majesté une adresse dans néso,|t (aisis ut seront vendu* aux tems et lieux 
laquelle elle fera entrer les s'nwestions qu’elle a respectifs tel que mentionné ci-bas. Tou'es per- 
û faire à l’éfl trd d • l’acte impérial qu'elle de- s mne» ayant ue» réclamation* sur «ceux aoot par le 
mande c«»ur toutes les colonies. Ces su^es- ! présent requ.se. de le* f.-re conn.itre suivant fa lo.;

toutes oppositions afin d annullcr, afin de distram- 
ouafin déchargé, excepté dans le cas de Fenlitioni 
Erpciias, dans lesquels ca* fa loi ne permet pa» 

i1 telles opposition*, «ont requises «J’élre filées au bu 
reau du ahéril avant les qu,rue jour» qui précéderont 
immédiatement le jour «le la vente ; les opposition»

V LOUER un petit MAI» \$IN au bas «le
celui de la Librairie de Measr». FrJchelle &

sorte que tous payeinens qui seraient l*it»ad’au- 
1res que le* ■us-nommé», *eront de nu! ' ff-t.

N F. U VF. MICHEL CLOUET, 
Québec, 20 janvier, I>i37.

avi$:~

LES personnes qui ont qtiel«| ie demande
1 uni re la euci-ei*mn de feu l r*. X. Simun 

Ecuyer, Avocat, *<>nt priée» de fournir leurs eouiptee 
a M. H acquêt, Avura', et . «‘Iles qui «loiv cuit 4 cette 
•ucccs-ion sont requises de payer 4 M . Uac'pict ou 
à la soussignée.

marie simon,
Québec. 1 Fév 1^37 F.véc'ilnrs Testamcnimre.

J^E3 personnes qui ont dos
A VI

dos demandes 
contre la •ucee»»ton de feu LUUI8 PKtfUf ’E, 

ci-devant maichand du faubourg St. K" h «ont 
pr.é* d-- foiirn'*' leur» comptes duement attcr'e», et 
c< Ile» «jui doivent à cette «ucceiaton de payer imtné- 
diateinent au (ouas'gné.

(j. D BALZARF.TTI, 
Québec, à février 1837 Cmaicur.

A VENItHF. PUt I E sor-iSIUSfc.
^•00 pLANCHES de PIN de

I b'é-

tioos sont que t—
1 - . Toux papiers et renseign 'mena quel- 

eonpaca xenm (ournii aux chambre* à leurs 
demandes.

2 s . Le* comp'es du département pour toute» 
ces colonies e root transmis tous les ans 4 
l’Exécutif loeai.

3 3 . L-j |v.»uverncm nt «fe Sa Majesté * en- 
querra et prononcera san* délui -,ur loule plaint* 
parlée contre ie député cnalue générai par .ca 
deux chambres.

4 3. Le tarif du port des lettrea iera comme 
•uit t—

De ! ù 59 milles 4«i.
50 a 150 

150 à 300 
300 a 400 

Audes«u* de 4ü0 
Leajourniux 1 «<»1

7 ou 9d.101.
H.
Is. 41. 

Pamph!et« fai. la feui.'fa.
Le chef du département ici ou en Angleterre

afin de conatrver peuvent être liléea en aucun tempe 
dsns tea deux jour» après le retour de l’Ordre 
(Wnt.)

DIVTRICT DE QUEBEC.
No. 2133. Thcma$ Ltrailée v» Edouard Marcotte, 

1. ui emplacement ' àti da figure trajièze, Cap-S vo­
té de 4j uerrhea «ur 13 pocher, entre Albert Or 
main et Frarç u» Duchemm, 2 un emtdtcern’nt ba- 
f, au même lieu, entre Albert G'-rmatn et Cüarle» 
Papillon, 3. une terre rimé* au même beu. 2d rang, 
de dru\ arpens »nr 40, entre Nioolaa Picbel et 
Picirc Psgê. l.e 7 mar*.

No. 99. Pi*'rt Tonstain vs Augustin Campagna 
une lerre a tuée en la par u—e Ste. Mane N. Brance, 
de 3 arpens »ur 40, eut e Franç il Gagnon et lean 
Bte. Perrault L*' "

décidera ai tdle 'ou telle pub.icalion est journal ! No. 610. Joseph Tarj'jj S» Jean Bte. Landry, une 
OU pamphlet. terre Située 4 Sic. Marie N. Beauce de tfa arpens

Les principaux «îépartemens civils pourront 
«ffranchir ;curs envoi*.

53. Les appointemen» du député matire
cénéral se ont fixe*, de même que les traitemens 
3e ses em;>!««yés.

û 3. Le produit du port des journaux entrera 
dans 'es fonda de i’éiabasement. Indemnité 
nllouéeautléimté-malite ù raison «le ce change­
ment. fl la discrétion «le Sa Majesté

sur 27, entre Chrisustèmc liaron et Frai ç.u» Parent, 
i Le 7 mars-

DISTRICT DF. GK^PP.
No. 373. Joshua bénin v* Patrick Synnet’, un 

i lot de terre !'4o, 4 l’anse au Griffai de Gt*u arpens 
en superficie «yant 18 arpens de front, »-ntre E* 

! douttrd SynnMi et Zo» I Bel an!. l.e 10 mare.
Nu H'Ul'am W’fit »» .Ibrnham Coffin, le moi­

tié indiv e l’un lot de ten* u côté nord, 'e la br m- 
cite sud-ouest de la baie de Gaspé de 200 arpen» en

cic., rue La Montagne, n ® 
dresser au B"ieau du Canadien. 

14 Février I - JT,

Basao-Ville. S a-

VENTES FAR ENCAN.

tnrBfjr
"0 Ê|fl
la- - r. • W--
d? ^

LICITATION VOLONTAIRE.
STRA VENDU PUBLIQUEMENT sur fa* lieux 

»u p'u» haut "fT ant et dernier enchérHscur, M EH 
CK F. DI le QUINZE de MARS produis, 4 UNE 
heure après-mi'li :

trNE Maison «le
buis * tuée au (su* 

b"urg St. Koch, rue S*. 
François, avec le terrein 
sur lequel ede est cons­
truite, formant partie d'un 
emplacement, No I. rue 
St. François, cêté nord, le 
dit terrein ayant de f ont 

tout c* qu'occupe In dite nnunn et but pieds en 
• u», m>sure angfaive, du rôté de l’ouest, et du pro­
fondeur quarantc-*ix pieds, mesure française, drpui» 
l’allignenient d<* la rue St. François à aller à l’em- 

1 placement de Jean TruJel, borné pvrdeva'O 4 la rue 
j M. François et par derrière au dit J>-ati Trudel, d’un 
<6té au nord «rl 4 la tue Anne, et de i'autie «été au 
sud-ouest au terrein appartenant a Joseph Caucbon, 
ou répré?entaur.

) Cette m n»on et terrein appartenant un quart in­
divis d’icclui à 1a succession de fi-u M. José) b lluot, 
et te* au'res trois-quarts indivis n Sieurs Pris- 

' que, Jean et Picrr** lluot, du dit faubourg St. Rucb. 
Le* con.ldiona de la vente seront énoncée» au 

moment de la vente, on peut néinmoma fa» connu 
tre auparavant en s'adressant au N itaire Rou-aigné, 
en ion Etude, rue Ste. Anno, Haute Ville, Nu. 21. 

L’acquértur sera garantie de tou» troub «a- 
R. G. BF.LLF.AU,

I 3 février.

K A
MOURASK \ de la jt- m ère q .a 

ALF.XR. MILLER,
Ne. 12, nt» Sie-U'sule, Haute-Ville.

tian-

ic p^yemen» seront l»i île*. S'adresser 4
Dune Vtuv» LüUls JACOB. 

Faubourg St-Rurb, S fév. |>t37,
LORE T TF. HOUSE A f.OUER.

a A LOUER et posHcsnion donnée l«
frfu ^ *• premier mai pu» liRin lu maison du 

souss gué à la Jeune L< relie, (l'Iudian l.o- 
I rettet, maintenant «Mcupéc par M Riouru De. 
vktu.t, fumme llétel. Cette maison en pierre 4 

i deux étages, banga , iemi*e, écurie, j»rd.n. etc., 
etc., ufFie tous 'te avantage» possible 4 une prr- 

I sonne capable et désirant tenir une maiton sur un 
po'd respectable ; «t c'est sans contredit le plus 
t» »u site des environ» de Québcr.

Pour p u» ampli'» particul .rité» s'adresser au pro-
P iétaire. G. D. BALZARETTI.

tî Fevr e-, IHjq.

A LOUER AU far MAI PROCHAIN.
5-X B A* ^ occupée maintnnant

y par ItinURt) DxvxHar, aituée sur fa
rue S*. J >a'pli. C tm maison u trois ét». 

go», et 1 onvenal'l'unetit située pour un ninrcliRnd 
«>u un pStisMcr «vint nn niagaam « t u , excellent 
f )iir, on foui ra le magasin séj>a'en»cnt si ou le d£- 
sue. S’adresser 4 M. TESSIER

Québec, 3<s fevru r 1337. Nolsire.

A VENDRE par lo soussigné uu
-»g»rd de Mn Moxiii'on oie S’-P»ij!.

300 quint' aux d* Morue» sèche 1ère qua- 
lité 15e. 2e d«>. 13*. 3e d<>. tt*.

M BORNE,
Québec, « Février 1837._____________________

T«
SAUMON.

RENTE tierce», 10 otiarts de saumon de
Cutnpagnie de 'x Beie Hudson par

I). FRASER,
Rue Champl in, 7 Février 1837.

Québec, fa 10 Février 1H37. N. P.

.<4® du /*,
eu

7 3 Le dé-ulé maître genérîl tranviirera aupeificie, connue *»uale no. !6, m reJamee Boyle 
■VCC IC» pays étrangers dans l’m.érèt du pubbe. et Benjsmm Pâte eon. Le 10 mar*.

33. Ii réglera xuani le transport tfas malles 
par I» vapeur ou les chemin» «le fer A sa dis­
crétion.

93, Le proluit net du revenu A être répaMi 
entre 1er provinces A proportion de la rect tie 
brute dans chacune.

103. Le revenu net à être dèi à présent 
ainsi réparti, en attendant la nouvelle ^orgnn sa 
lion, applicable par les léifiiiaturc A I améliora­
tion de» routes de poste et surtout des pont- ( 
sur icelle*.

II3. L’acte pour-a èire mulifié et smerdé 
à la (Jenntide des chimbre* de* jTOvinccs par 
adresse iorotique.____________

J^ES Actionnaire» de la

[Dt LA Mi.StkV* j
Variation» dam notre température. rtier 

jusque vers deux heure* de I après-nudi nou» 
avions un temps extrêmement doux et beau 
Depuis 2 heure* jusqu’à 7 ile»t I01r.be de la m 1

E poussée par on fé^er vent de «u«l. Vers 7 
wrea un fort veut «lu n«>rd a’eai é evé et a «>c- 
cas o mé un*.* jroiidrcne a»»e^ l«»rle pour atrêler 

lea voyageurs b u plus intrépides. A.ijourd hui 
le tenipt e«t fasu mais fowl.

—Br t de manon. $-c.—Hier vers 6 heure» du 
soir un ait'O tienvut d’h mimes et de lèmuu' 
a’élail formé devant une petite ma son aituée 
ruelle St. Ge-wges, d*n» îe liiuabourgr St. An 
toine, et appxrtenatit 4 M. Tavernier. Ou eu 
avait dépendu ie contreveni et ou se dmptwait 4 
y entrer de force, parce qu’on soupçonnait que 
cette fuaisvQ était occupée par des étudtans en

BANQUE en
C'vumandit*- d- Viocr DxWitt 4i Ci*-., ■••ut 

i>ré'énus qu'un dividende «I" MX |>our cent, sur le «a- 
lai . o us rit «t payé, a été décl.ré po'-r le» ax moi» 

lio.saant au 1er M rs pmeham, "t qu*il s«ra puyabfa 
au bureau Je I» soce'é fa «U <1 près fa. ter de « e ru us 

-10 lévrier. MGER, DEWITT, h C-.

quincaillerie a bon marche.

G* RACE «k MACVEHiH, Qi incail 
^ LKxa, ne., t T< n-e gne n : 4, rue ia Fabrique 
porte voisine «Je M-J"l>n Macnider.

1**% •outii^Dé^ dcfDflnd**ol ô ënnonc^r su puiihc 
qu’il» fondent inaloleiiant tout leur fond de qum- 
. aillene, comprenant f ironnene de maison», fitr., 
kc , aux prix coûtons pour argent comptant. Comme 
il faut que tout le f md son v*-ndu av«n' le mou de 
Mai proi bain, il» appellent Tatientmn de ceux qui 
•ml besoin d'articles «l»ns leur ligne, v» l avantage 
dteidt «l'i'tl» smunt 4 faire leur» lohilstrrunédiafr- 
(urnt, »• Tuti coumeièro lu bsut» prix aunjuets sum 
usrv*nus ce* articles *n Angleterre.

Toute* les vieille» deites devront être réglée» 
tK*ili'#m»nt 4 cette date.
V GRACE b MACVEIGH.

Québec, 14 favncr IdJ7<

Vente» <PI iiniieuliles 
remise*

A vendre à l'encan. » il n'en est pas disposé par 
vente privée, avant le jour fixé 

. ^NETTE propriété |iiéi m uso nppnr-
tenante à Dune Veuve L<.n » I.abbée, 

Wm d,,,, unc q, „ meilleures pure» (fa. r om-
merre «tan» I» Bac»'-Volede <J"éb>c, f.ssnt IVncui- 
g-’iire de» rue- Sous fa I*"rt «'t t- 'I «te Sac.

1 C.tte propriété aéra mise a i'cocbèro et adjugée 
au plus « fiVant enebér sseur.

I.a ve rte nur» b* u *ur le lerrnn lo VINGT-CINQ 
Février pr> cha n 4 ONZE heure» du matin ; il nu sera 
exigé qu’une partie comptant, le nstn «lu pris 

! rtc vente ps'era entre le» nam» «le l’acquéreur 
jti-qu'a ce qu'un 'î ie <tc ratification «rut obtenu 

' La rareté d’une «" ca-mn su«»i favor ible que celle 
qui e-t eetuellernenl ntf'rte d’aeq'ierir de» |>ropriétés 
• decornwicree it»u» une situation au»-t tvsntegeuse, 

énte l'attention de» cspitaliMe».
Le» cinditioiis seront énoncée» for» dn la vente, 

on peut le» connaître avant et avoir toute informa- 
iionnéccrsairc en *’adre»»S'it 4

J K. GUILRAULT,
Montréal, 10 fév 1837. Jardin Botemque.
N. B.-Toute» les lettres do ivenl ê'resffranc t*e

A VENDRE par les soussignés à leur éto- 
bli»«em'*nt rue St. Paul.

2000 Quintaux fa morue sèche,
200 |)r»ffes de mourus verte,
200 Quarts dn, do.
250 do de hareng No. 1 et 2.
100 do maquereau,

60 do de saumon,
20 do de nouea
15 do dufljttant.

F. BUTi.AU. & Cie,
Québec, 30.» janvier 1837. Rue St. |*«ul.

VÊNÏJRË par J. W. LfiÀYc R \FT
‘“DUNSCGMB Si Civ, 4 leur» M»g«Nne, rue 
DaHiousie, p-è» de la Bourae.

2i tonnes Melasae sujiérieure arrivant de New- 
York,

|0 boucaut» Ciesonnade brillante,
100 tonne» Rum de fa Grenade,

50 Ditto ) Rum de Demerara, haute preuve, 
50 barriques | 19 A 20,

|00 quart» Lard Prime,
100 do. Bœuf, 
lUO do. Fleur fine,

10 btllea llo'ibtoo,
Peinture», Mine de plomb. Huile de Morue, Hui­

le de Baleine, ke.
2 Décembre 1836.

A LOUER par lu sourmigiié
'jn J i m »ona suivante» jiropres pour

COMPAGNIE D AS-inUNCi OK QUEBEC 
CONTRE L’INCENDIE

LES nrtionnaireH «le r«'t « rnmpngrtie sont 
averti» qu'une ASSEMBLEE GENERALE 

aura lieu su Bureau de fa Compagnie en la Cré de 
Québec, LUNDI 20 courant 4 UNE heure P. M. A 
ta fin de prendre en «:..n»idéiaimn une repré»en»»t«nn 
farte par J"HS Fi-hkr, Ecuyer, touchant fa dérision 
■tu Burcu de» Directeur» dan» IfafTure de la réefa- 
mationda WiLLUM Coch»*m pour pMle toutfertc 
par Tmcfcudie.

Par ordre
W. HENDERSON.

Bureau d'A»auranc« J SfCM-tair#»
de Québec, 3 Février 1837. J

I«*h mat- 
dea mai­

ns de commerce et hotels, Savoir:
3 Mai suit» •itué rue Si. Pierre el Stull au Matelot 
‘J dito Sou» le Fort,
3 dito S'. Paul

Ausm deux liangard» en (uerre avec Bureau,
• ur 1a rue St. Jacqut ». —El deux en Bois.

Et 4 otiiee» sur le «juai Napoléun.
F. BUTEAU,

Québec, 30 Janvier IS37. Rue St. P»iif. *v

M A VENDRE OU A LOITER. un* 
superbe TERRE, située 4 Valcartier, 

ile4U0 or,'en* en suprrfic e, avec mal»on, grange, et 
autre» dépendance» iiécc«»*ur». S'adretter »u pro­
priétaire eoiiseigné Rue St. Joseph No. H.

Ac«*i,
A ra residence deux offi r» 4 louer.

SOPHIE PLANTtU
Québer, I Fév icr 18J7.

A LOUER DEUX ETAGES dana
' ÜilflL I» M u»on de» héritier» Ko»» pré» de 
j l’éghee et en Iront du marché de In Ransr-Vile de 
Québec, el maintenant orcupé par Ica Demoiselles 
Ponct comme maison rie Pension. S'adresser 4 
FL.WIRN BOIS sur le houx.

Québec, 34 Janvier 1^37.

A LOUER
(Possession donné le 1er. mai prochain.) 

'ffA FpOUTE cftto Maison en pierre
^ 'JjlL 1 de taille, éléçaiitnet commode nou­
s'lleinent bAtie, »ituée Rue Soue-le-for', dont la 
situation et les commodité* réunissent de» avan­
tagea qu’on ne saurait rencontrer dan» la Basm- 

, Ville «le Qué ce.
L’e âge du rex-de-chaua«é cons sto en deux 

grandes caves, une grande cuwmn el trois Dé­
pens'». Dans l’étage au-dessus du aol sont un 
grand Salon rt Chambre 4 dîner. A l’étage suivant 
•ont «leux Chambres très »parteusea qui par le m»y-LOUER un MAGASIN ttculcment,

maintenant occupé par M. Hatfa, tomme «t» d’une A'rhe ou poitn l>n»ér peuvent être au
Mao< lionnier dan* la rue St. Jesn, No. I, «tan» 
1a maison appartenante 4 Madame Veuve Plante. 
S'a tréaMr 4 MICHEL LAMONTAGNE, horloger 

8 février 1837. ________

A LOUER cl possession donné*: nu
1er Mat prtwbain, I» maison npp.irt-. 

name 4 LOUIS H. LAFONTAINE éctiver, 
aituée via 4 vis fa jardin du Gouverneur, en la Han. 
te.Ville de Québec, Rue des Carrèr--». No. 2. S'a- 
dre-aer 4 HECTOR S. IIUOT.

Q'fabee, 1er février 1837. avocat, rue St. Loto*.

■rSi

LOUER* du premier mai pro­
chain, la maison de feu F. Giacar- 

mktcr en la Haute-Ville de Québec, rue St. Joseph.
s'adresser 4 M. A. A Paaasr, Notaire, vio-4-vm 

ladite maison ou 4
R. GLACKF.MF.YER, N. P. 

Québec, avnl 1836 ______ __
VENDRE.—UNE MAISON dr

vüle de '
pierre 4 deux étage» aituéea en ta haute 

Québec, rue St- Jean voisine de celle 
de Mr. Mu h Jnneau.

AU&H.- Un LOPIN de TERRE d’environ ait 
ai pénis eiti>4 »ur le chemin de Ste. Foi* 4 une pe 
tr»e demi liru de la ville. Pour le* coruit on» a'*. 
dreaaer4l* propriétaire. Madme. Veuve Cbaluu, 
4 Lolbmiére.

Québec, 12 Janvier 1837.

LOU ER et posnraaion a Cire don 
née au prnm<er de Mai pro* bain, celte 

M MSON d*'PIERRE 4 deux étages «Huée dans fa 
rue Sl-Joaeph, N ° 16, et occupée depuie plutieura 
année» par M. Picnae Drolettc marchand. S’a­
dresser au propriétaire aur fa» beux, 00 4

P. G. D* TONNANCOUR, 
F.lud'.nt en drnrt chra A. IL Siaoia, N. P.

Québec, 3e Février 13)7.

besom convertira en une seule, d'oiviron 7<J «ucd* 
»ur 32, rt de 15 pied» du haut. L< • troie étage* 
aupéneiirx conttenneiit environ .37 Chambre». A 
chaque élage il y • uno soupape et si on le veut 
on peut placer un bain 4 chaque étago de» cbam- 
tir* a 4 cnui'b' r. Une grande giifaric va être érigé 
sur le toit. Cdtn mniaim est adjai ente rt eur uim> 
rue qui conduit aux Quai» Ira plu» fréquen'éi par 

: le» Bateaux a Vapeur, el elle re monte maintenant 
pour servir à un grand établissement de commerce, 

j "ii 4 un Hêtelber rt Krp*noratror. On aura l'usage 
, du Quai en arriére pour l’eau et le bois.

Pour plus ample» informât «mi a t’adreaeef IB 
propriétaire

GEORGE ARNOLD.
Québer, 17 Jaavinr 1837.

A LOUER FAR LF. SOUSSIGNÉ?.
»^ ■' A mai»on avec ho* dépendance»,

• k ■ ■ctuellement dueftté ouest
‘•é*-* delà rue Si-l’onl bft'iedan» te rvremter gnut 

«1 pouvant servir pour une hft'cllavie, le pnncnpale 
«ior|i# delogt» » Gttpteda de front sur 36 de proie»»- 
deur et tr<Mv étages de hauteur; derrière ee trouva 
une aile de 24 pteda aurai 4 iroiseuago* qui joint I* 
piim tpal corpa de logis 4 une autre rnai>ond« mémo 
dimension que la première, le tout furmant on icul 
et uiêmu logument. Parmi lea appartemena il •• 
trouve deux chambres de 33 pieds sur 20—trofa ftiL 
•me» ei 50 etianihrea 4 1 ourher, au»»i troia vaste# 
rave», bama <baud et froid, par vapeur, bain d'ao» 
pereion et «oofar clotet; lis dépeodaoeea com pro 
riant une grande cour, une éeunoeajiatde da loge* 
25 cbevaux, ïamiaee, hangard, et uoe bonne gl*» 
cière. C-ite maiaon cat 4 proximité de I'embawp»** 
ment dre tlramboatt, el commurtiquo luimédtato- 
ment aver la Haut«».Vi|l'.

Le» MEUBLES «fa MEN AGE pourront atiMiélr* 
ve idu de gré à gré si Ton désire.

F. BUTEAU,
Québec, 30 Janvier 1837, Rue St-P**'-


